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Résumé
Les effets du pâturage sur la composition, la richesse, la diversité floristique et la
production puis sur la qualité fourragères d’une savane herbeuse à Aristida similis et
Sporobolus subulatus ont été étudiés dans la région de Fianarantsoa (Hautes Terres
malgaches). Les résultats montrent que le pâturage diminue la richesse floristique et
les indices de diversité (diversité de Shannon et Weaver) et de régularité, mais qu’il
augmente le recouvrement de la végétation herbacée. Le recouvrement de la
végétation ne tient pas seulement compte du prélèvement par les animaux mais aussi
du comportement de chaque espèce végétale à l’issue du broutage. Le pâturage
favorise le tallage de certaines espèces, c’est-à-dire qu’au lieu de croître en hauteur
les touffes s’étalent en largeur. Par ailleurs, il diminue la biomasse et la phytomasse
totale herbacée épigée. Le pâturage améliore la qualité fourragère des parcours.

Mots clés : biomasse, composition floristique, espèce fourragère, indicateurs,
Madagascar, pâturage, savane.

Abstract
Effects of grazing on floristic diversity, production and forage quality of Malagasy highland
savanna (Fianarantsoa area)

A study of the effects of grazing (grazed, ungrazed) was carried out in the
Fianarantsoa area (Malagasy highland). The objectives were to evaluate the effects
on botanical composition, species richness, diversity, production and forage quality
of savanna dominated by Aristida similis and Sporobolus subulatus. The study
showed that grazing decreases plant species richness and floristic diversity (the
Shannon-Weaver diversity index and the regularity index) but increases herbaceous
plant cover. This herbaceous plant cover does not take only the reduction due to
animals into account but also considers each species’ stemming behavior following
browsing. Grazing favors widthwise growth for some species. Furthermore, grazing
decreases biomass and total herbaceous epigeous phytomass while increasing the
rate of pasture value parameters.

Key words: biomass, floristic composition, forage species, grazing, indicators,
Madagascar, savanna.
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L es savanes sont largement représen-
tées à Madagascar puisqu’elles cou-
vrent 70 % du territoire [1]. Bien que

localement assez riches, elles sont d’une
grande pauvreté floristique (moins de 5 %
de la flore) et d’une grande homogénéité
physionomique [1, 2]. Les savanes jouent
néanmoins un rôle économique majeur
car elles assurent l’essentiel de l’alimenta-
tion des troupeaux dans les systèmes d’éle-
vage extensif.
Bien que les travaux de recherche portant
sur l’élevage à Madagascar soient divers
– quelques études géographiques à
l’échelle régionale [3, 4], des études
anthropologiques et historiques [5, 6], des
études zootechniques généralement
conduites dans le cadre de stations expéri-
mentales [7-9] –, il n’existe que relative-
ment peu de connaissances sur les effets
du pâturage sur la diversité et la produc-
tion des savanes à Madagascar [10]. Les
effets du pâturage sur les savanes sont
mieux abordés en Afrique sahélo-
soudanienne [11-13].
Ces considérations nous ont conduits à
mettre en place une étude de l’influence du
pâturage sur la diversité floristique et la
phytomasse herbacée épigée d’une
savane herbeuse à dominance Aristida
similis et Sporobolus subulatus.
En effet, une connaissance plus approfon-
die de la production des pâturages et de
leur évolution en fonction d’un des facteurs
écologiques d’origine anthropique déter-
minants (notamment pâturage) en permet-
trait une meilleure gestion.
On se propose de vérifier l’hypothèse sui-
vante : le pâturage, du fait du prélèvement
des animaux, diminue la diversité floristique,

le recouvrement de la végétation et la pro-
duction de phytomasse herbacée épigée.

Matériel et méthode

Site d’étude
Le travail a été réalisé sur les Hautes Terres
malgaches en lisière ouest du « corridor »
forestier reliant le Parc national de Rano-
mafana à celui d’Andringitra, dans le ter-
roir villageois d’Ambendrana (21° 22’
46’’ S ; 47° 18’ 34’’ E), commune rurale
d’Androy, dans la province de Fianarant-
soa (figure 1). Dans la zone, l’altitude
varie de 1 100 à 1 250 m.
Le poste climatique du programme Gerem
(Gestion des espaces ruraux et environne-
ment à Madagascar) de Sahambavy, sta-
tion météorologique la plus proche de
notre zone d’étude (à 15 kilomètres),
donne pour la température une moyenne
annuelle de 18,9 °C et une pluviosité
annuelle de 1 600 mm. Le climat est de
type tropical unimodal de moyenne alti-
tude caractérisé par un hiver frais, humide
mais sans pluies d’avril à septembre, un
déficit hydrique en octobre et parfois
novembre et une saison des pluies esti-
vale, de novembre à mars. L’ensemble de
ces données caractérise un climat de type
subhumide à saison sèche atténuée par
des brouillards [14].
Le relief se compose de successions de
collines aux pentes assez fortes, séparées
par des bas-fonds inondables, le plus sou-
vent cultivées en rizières.
D’un point de vue géologique, les princi-
pales roches mères de la zone d’étude

sont des gneiss et orthogneiss calco-
alcalins [15]. Les sols, ferralitiques rouge
et jaune/rouge, sont particulièrement pau-
vres en phosphore assimilable et en bases
échangeables [16], raison pour laquelle
les paysans pratiquent l’agriculture sur
brûlis afin de fertiliser le sol.
La mosaïque paysagère est composée
d’une végétation forestière appartenant à
la forêt dense ombrophile de moyenne
altitude, de recrûs forestiers postagricoles
issus de la mise en jachère, de champs
cultivés et de savanes herbeuses principa-
lement dominées par des Poaceae telles
que Aristida similis et Sporobolus subula-
tus [17]. Les espèces ligneuses sont très
rares dans les savanes sauf dans le cas
des savanes peu ou pas pâturées où l’on
peut noter quelques pieds d’Eucalyptus
sp., Pinus patula, et des espèces d’origine
forestière telles que Weinmannia boje-
riana et Weinmannia. rutenbergii (Cuno-
niaceae), Cassinopsis madagascariensis
(Icacinaceae).

Dispositif expérimental
Les stations ont été choisies en fonction de
l’intensité du pâturage des savanes par les
troupeaux de zébus. Après avoir mené
des enquêtes auprès des éleveurs, trois
unités ont été retenues :
– savane très pâturée : dix troupeaux de
zébus composés de 34 adultes et de
9 veaux ont pâturé cette unité pendant
5 heures par jour (3 heures le matin et
2 heures l’après-midi) et d’une façon per-
manente toute l’année. Elle se trouve de
0 à 500 m du point d’eau. Cette unité a
été mise en jachère depuis 1982. Avant
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Figure 1. Carte de localisation de la zone d’étude.
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2002, elle a été brûlée tous les deux ans
en octobre-novembre pour renouveler le
pâturage ;
– savane moyennement pâturée : trois
troupeaux de zébus composés de 19 adul-
tes et de 3 veaux ont pâturé cette unité
pendant 3 heures par jour et d’une façon
permanente toute l’année. Cette unité a
été mise en jachère depuis 1994. Elle se
trouve de 500 à 1 500 m du point d’eau.
Avant 2002, elle a été soumise au feu tous
les ans en août-septembre-octobre pour
stimuler les repousses vertes et tendres et
en novembre pour nourrir les animaux
sortant du piétinage des rizières ;
– savane peu ou pas pâturée : cette unité
se trouve à plus de 4 km du village. Les
zébus n’y passent qu’occasionnellement.
Cette unité n’a jamais été cultivée. La der-
nière mise à feu date de 1998. Avant cela,
elle a été brûlée tous les ans au mois de
novembre.
Les trois unités retenues présentent les
mêmes conditions écologiques générales
apparentes (tableau 1). Cela facilite leur
comparaison afin de tester l’effet du pâtu-
rage sur la dynamique de la végétation.
Dans chaque unité, 5 placettes de 100 m2

ont été positionnées de manière à cerner
la variabilité spatiale de la savane.

Paramètres

Les paramètres étudiés se rapportent plus
particulièrement à la richesse, à la diver-
sité floristique et à la production de la
végétation herbacée.

• Richesse floristique
La richesse floristique (effectif des familles,
des genres et des espèces) est évaluée sur
cinq répétitions de relevés d’une superficie
de 100 m2 par station.

• Diversité floristique
Les indices de diversité et de régularité
sont évalués sur des relevés de

100 m2 x 5 répétitions par unité et sont
définis comme suit [18, 19] :
– diversité maximale : Hmax = log2S ;
– indice de diversité de Shannon et
Weaver :

H’ = – �
1

....n

fi*log2fi

Où :
– 0 < fi < 1 ;
– indice de régularité : R = H’/Hmax ;
équations où S est l’effectif total des espè-
ces et fi la contribution spécifique de
l’espèce i (fi = ni/Rni, ni étant la fré-
quence absolue de l’espèce i, évaluée par
son recouvrement estimé).

• Structure spécifique
Une liste exhaustive des espèces a été
établie sur 100 m2 x 5 répétitions par
unité, chacune des espèces étant caracté-
risée par sa contribution spécifique (fi).
Une analyse factorielle des correspondan-
ces (AFC) [20] a été appliquée à la matrice
des placettes x espèces pour déterminer la
structure des relations entre les différentes
placettes et les cortèges floristiques qui les
caractérisent. Elle a été réalisée à l’aide du
logiciel ADE4 (Analyse des données écolo-
giques : méthodes exploratoires et eucli-
diennes en sciences de l’environnement)
mis au point par l’Unité « Biométrie » de
l’université de Lyon.

• Recouvrement global (Rg)
Le recouvrement global a été évalué par la
méthode des relevés linéaires le long de
deux lignes de 10 m, parallèles et situées
au milieu de chaque placette [21]. Sur
chaque ligne, les observations sont effec-
tuées tous les 20 centimètres, ce qui cor-
respond à un échantillonnage de
N = 100 points par placette.

Rg =
N −ni

N
× 100

ni étant le nombre de points où le sol nu a
été observé.

• Phytomasse herbacée épigée
La détermination de la phytomasse épigée
totale accumulée est faite par la méthode
de la récolte intégrale [22], qui est particu-
lièrement fiable grâce à sa simplicité et à
sa précision. Elle consiste à couper au ras
du sol la matière végétale épigée sur des
carrés de 1 m2 avec 30 répétitions par
unité. Les résultats en poids de matière
sèche (séchage à 85 °C jusqu’à poids
constant) portent sur la phytomasse totale,
la nécromasse (phytomasse morte) et la
biomasse (phytomasse verte) [23].
Les données concernant la richesse et
diversité floristiques, la régularité, le
recouvrement global de la végétation et la
phytomasse herbacée épigée ont été sou-
mises à une analyse de variance (logiciel
STAT-ITCF). Dans le cas où un effet serait
globalement significatif, l’interprétation du
tableau s’achève par l’application du test
de Newman-Keuls [24]. Selon ce test, les
moyennes qui n’ont pas de différence
significative au seuil de probabilité de
0,05 % constituent un groupe statistique-
ment homogène.

• Qualité fourragère
Pour chaque unité de savane, deux para-
mètres de la qualité fourragère ont été pris
en considération :
– l’indice de qualité spécifique (Is) établie
sur une échelle de cotation de 0 à 3 [25].
Ainsi sont considérées comme espèces
de :

– bonne valeur pastorale (Bvp), les
espèces dont l’indice spécifique (Is) est
égal à 3 ;

– moyenne valeur pastorale (Mvp), les
espèces dont l’indice spécifique (Is) est
égal à 2 ;

– faible valeur pastorale (Fvp), les espè-
ces dont l’indice spécifique (Is) est égal
à 1 ;

– sans valeur pastorale (Svp), les espè-
ces dont l’indice spécifique (Is) est égal à
0.
Ces cotations sont attribuées à chaque
espèce en fonction du niveau d’appétibi-
lité par les animaux et d’un certain nombre
d’autres critères : valeur nutritive, assimila-
bilité, digestibilité...
– la valeur pastorale calculée par la for-
mule [21] :

VP =1 ⁄ 3�
i=1

n

Csi * Isi (0 <Csi <1)

équation où Csi est la contribution spécifi-
que de l’espèce i (Csi = ni/Rni, ni étant la
fréquence absolue de l’espèce i), établie à
partir de relevés linéaires.
La valeur ainsi obtenue est aussi appelée
indice global (ou synthétique) de qualité.
Cet indice renseigne sur l’importance du

Tableau I. Paramètres écologiques apparents des trois unités étudiées.

Unité Très pâturée Moyennement pâturée Non pâturée
Coordonnées géographiques S 25° 12’ 798

E 47° 18’ 906
S 21° 22’ 979
E 47° 19’ 190

S 21° 23’ 093
E 47° 19’ 320

Altitude 1 128 m 1 122 m 1 125 m
Exposition Nord-Nord Est Nord Nord-Nord Ouest
Position mi-versant mi-versant mi-versant
Pente (%) 6 8 10
Érosion négligeable négligeable négligeable
Texture du sol argile (70 %) argile (80 %) argile (70 %)

limon (25 %) limon (20 %) limon (25 %)
sable (5 %) sable (0 %) sable (5 %)

Conditions hydriques station sèche station sèche station sèche

Sécheresse vol. 19, n° 1, janvier-février-mars 2008 41



fourrage de qualité (ou fourrage « quali-
fié ») produit par la végétation.

Résultats
Richesse spécifique
La flore de cette savane compte 43 espè-
ces herbacées réparties dans 35 genres et
13 familles dont les plus représentées sont
les Asteraceae (30 %), les Poaceae
(23 %), les Cyperaceae (12 %) et les Legu-
minosae (9 %) (Annexe A).
L’importance des genres et espèces varie
en fonction des différentes familles comme
suit :
– Asteraceae (13 espèces, 6 genres) ;
– Poaceae (10 espèces, 9 genres) ;
– Cyperaceae (5 espèces, 5 genres) ;
– Leguminosae(4 espèces, 4 genres) ;
– Rubiaceae (3 espèces, 3 genres) ;
– Ericaceae, Dennstaedtiaceae, Gleiche-
niaceae, Hypoxidaceae, Liliaceae, Lobe-
liaceae, Passifloraceae et Umbelliferae
(1 genre monospécifique).
Le tableau 2 donne la variation de la
richesse floristique en fonction de l’inten-
sité du pâturage.
Les effectifs des familles, des genres et des
espèces diminuent significativement en
fonction de l’intensité du pâturage.

Diversité spécifique
Le tableau 3 illustre les variations des indi-
ces de diversité et de régularité en fonction
de l’intensité du pâturage.
Le pâturage entraîne une diminution de la
diversité maximale, de l’indice de diver-
sité de Shannon et Weaver et de l’indice
de régularité d’une façon significative.

Structure spécifique
Une analyse factorielle des correspondan-
ces (AFC) a été effectuée sur la matrice de

présence/absence des 43 espèces herba-
cées des 15 placettes. La figure 2 repré-
sente le premier plan factoriel qui explique
40 % de la variabilité totale.
L’agencement des relevés dans le plan
factoriel 1-2 montre une très nette sépara-
tion suivant l’axe 1 :
– des placettes très pâturées caractérisées
par Bulbostylis viguieri (4), Chamaecrista
lateriticola (7), Elephantopus scaber (12),

Helichrysum faradifani (20), Eragrostis
sp.1 (26), Oldenlandia herbacea (32),
Psiadia salviaefolia (35), Rhynchospora
glauca (37), Spermacoce verticillata (38),
Stenotaphrum dimidiatum (39), Heli-
chrysum madagascariensis (22) ;
– des placettes moyennement pâturées
caractérisées par Erica lecomtei (14),
Lobelia filiformis (31), Helichrysum phyli-
caefolium (18), Fuirena chlorocarpa (17),

Tableau II. Variation de la richesse floristique en fonction de l’intensité du pâturage.

Effectif des familles Effectifs des genres Effectif des espèces
Unité de savane

Peu ou pas pâturée 14 (a) 23 (a) 25 (a)
Moyennement pâturée 10 (b) 19 (b) 23 (ab)
Très pâturée 9 (b) 17 (b) 20 (b)

Probabilité
Théorique 0,05 0,05 0,05
Pâturage 0,00 (HS) 0,01 (HS) 0,04 (S)

Les moyennes suivies d’une (ou des) même(s) lettre(s) constituent un groupe statistiquement homogène, au seuil
de probabilité 0,05, selon le test de Newman-Keuls. Les significations statistiques de l’analyse de variance sont
S : significatif (0,01 < p [ 0,05) et HS : hautement significatif (p ≤ 0,01).

Tableau III. Variation des indices de diversité en fonction de l’intensité du pâturage.

Diversité maximale Indice de Shannon et Weaver Indice de régularité
Unité de savane

Peu ou pas pâturée 4,67 (a) 2,93 (a) 0,63 (a)
Moyennement pâturée 4,54 (ab) 2,78 (ab) 0,61 (ab)
Très pâturée 4,63 (b) 2,52 (b) 0,58 (b)

Probabilité
Théorique 0,05 0,05 0,05
Pâturage 0,04 (S) 0,02 (S) 0,05 (S)

Les moyennes suivies d’une (ou des) même(s) lettre(s) constituent un groupe statistiquement homogène, au seuil
de probabilité 0,05, selon le test de Newman-Keuls. La signification statistique de l’analyse de variance est S :
significatif (0,01< p [ 0,05).
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Desmodium barbatum (9), Eriosema pro-
cumbens (15), Helichrysum plantago (24),
Helichrysum gymnocephalum (21) (en
abscisses négatives) ;
– et des placettes non pâturées (en abscis-
ses positives) caractérisés par Ageratum
conyzoides (1), Carex sp. (5), Cyperus
niveus (8), Dianella ensiflora (10), Dicra-
nopteris linearis (11), Helichrysum bentha-
mii (19), Hypoxis angustifolia (25), Lau-
nea pauciflora (30), Otiophora pauciflora
(33), Passiflora sp. (34), Vernonia sp.
(41), Vernonia garnieriana (42). Cette
répartition conduit à interpréter cet axe
comme représentant le facteur pâturage.

Variation du recouvrement
et de la phytomasse herbacée
épigée
Les résultats de l’analyse de variance rela-
tive au recouvrement et à la phytomasse
épigée de la strate herbacée, en fonction
de l’intensité du pâturage, sont présentés
dans le tableau 4.
Le pâturage augmente d’une façon signifi-
cative le recouvrement de la végétation
herbacée épigée. En revanche, il diminue
la biomasse et la phytomasse totale herba-
cée épigée.
Il n’y a pas de différence significative entre
la savane moyennement pâturée et très
pâturée à propos de ces trois paramètres
de production.

Qualité fourragère
La qualité d’un pâturage peut être exprimée
par sa valeur pastorale, en l’absence
d’analyses chimiques et/ou bromatologi-
ques. Le pâturage, considéré comme un des
facteurs d’équilibre des herbages, agit sur
la valeur pastorale. Le tableau 5 représente
les variations des valeurs pastorales des
parcours à Aristida similis et Sporobolus
subulatus et les contributions spécifiques
des espèces selon leur indice de qualité en
fonction de l’intensité de pâturage.
Le pâturage augmente très nettement la
valeur pastorale des parcours. Les valeurs
du tableau 5 permettent d’expliquer ce
résultat plutôt inhabituel. En effet, bien que
le pâturage diminue la contribution spécifi-
que des plantes de bonne valeur pastorale
(plantes à indice de qualité élevé), la
valeur globale de la valeur pastorale de
l’unité peu ou pas pâturée est significative-
ment plus faible que dans les autres unités
car les espèces à indice de qualité nulle
(sans valeur pastorale) sont largement et
significativement représentées. Les valeurs
des espèces à indice de qualités moyenne
à faible sont trop faibles et certainement
en deçà des seuils d’erreurs des mesures
de fréquences. C’est donc plutôt le rapport
de proportion entre plantes à indices élevé
et nul qui explique ce résultat.

En résumé, en l’absence de feu, l’entretien
du pâturage semble donc être essentielle-
ment assuré par le passage répété des
animaux.

Discussion

Richesse floristique
Nous avons montré que les effectifs des
familles, des genres et des espèces dimi-
nuent significativement en fonction de
l’intensité du pâturage. Ces résultats corro-
borent ceux trouvés en milieu sahélien
[26, 27] qui montrent que le pâturage
intense et continu diminue la richesse flo-
ristique, tout en favorisant l’établissement
des Poaceae, les annuelles à cycle court et
les xérophytes. Ils s’opposent en revanche
à ceux obtenus dans le sud-ouest de
Madagascar [10] qui montrent que l’effet
du pâturage se caractérise au cours du
temps par l’augmentation de la richesse
floristique. Cette augmentation pourrait
être interprétée comme étant le résultat de

l’introduction d’espèces zoochores dans le
milieu, comme cela a pu être démontré
dans une savane des montagnes rocheu-
ses aux États-Unis [28] ou encore par le
niveau nutritionnel du milieu. La richesse
floristique pourrait augmenter même en
cas de forte intensité de pâturage, si le
système est suffisamment riche en éléments
nutritifs après pâturage pour permettre le
développement de certaines espèces [29].

Diversité floristique
Il a été démontré que le pâturage diminue
significativement les indices de diversité.
Le pâturage provoque donc, dans nos
conditions d’échantillonnage, une inéga-
lité des contributions individuelles des
espèces. Cette assertion corrobore celle
observée au Sahel qui rapporte que le
pâturage intensif entraîne la dominance
d’un petit nombre d’espèces (H’ faible)
[27]. Ces résultats s’opposent, en revan-
che, à ceux trouvés dans le sud-ouest de
Madagascar [10]. L’intensité du pâturage
peut être prise en compte pour l’interpréta-
tion de ces contradictions. Ainsi, certains

Tableau IV. Variation du recouvrement, de la phytomasse et de la biomasse herbacée en fonction
de l’intensité de pâturage.

Recouvrement (%) Biomasse
(t/ha)

Phytomasse
(t/ha)

Unité de savane
Peu ou pas pâturée 82,8 (a) 1,91 (a) 3,30 (a)
Moyennement pâturée 92,2 (b) 1,56 (b) 2,55 (b)
Très pâturée 96,4 (b) 1,57 (b) 2,53 (b)

Probabilité
Théorique 0,05 0,05 0,05
Pâturage 0,02 (S) 0,04 (S) 0,00 (HS)

Les moyennes suivies d’une (ou des) même(s) lettre(s) constituent un groupe statistiquement homogène, au seuil
de probabilité 0,05, selon le test de Newman-Keuls.
Les significations statistiques de l’analyse de variance sont S : significatif (0,01 < p ≤ 0,05), et HS : hautement
significatif (p ≤ 0,01).

Tableau V. Valeur pastorale des parcours et contributions spécifiques des plantes en fonction de
l’intensité des pâturages.

Contributions spécifiques
Valeur

pastorale
Bonne valeur

pastorale
Moyenne valeur

pastorale
Faible valeur

pastorale
Sans valeur
pastorale

Unité de savane
Peu ou pas pâturée 42,7 (a) 0,43 (a) 0,00 (a) 0,00 (a) 0,57 (a)
Moyennement pâturée 57,9 (b) 0,17 (b) 0,03 (b) (b) 0,38 (b)
Très pâturée 72,7 (c) 0,25 (c) 0,05 (b) 0,01 (b) 0,21 (c)

Probabilité
Théorique 0,05 0,05 0,05 0,05 0,05
Pâturage 0,00 (HS) 0,00 (HS) 0,00 (HS) 0,00 (HS) 0,00 (HS)

Les moyennes suivies d’une (ou des) même(s) lettre(s) constituent un groupe statistiquement homogène, au seuil
de probabilité 0,05, selon le test de Newman-Keuls.
La signification statistique de l’analyse de variance est HS : hautement significatif.
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auteurs montrent que le pâturage aug-
mente la diversité spécifique des prairies
[30] quand l’intensité est moyenne (cas du
sud-ouest de Madagascar), et la diminue
quand l’intensité du pâturage est forte (cas
de la région d’Ambendrana et du Sahel).

Structure spécifique
Il a été possible d’identifier des groupes
d’espèces caractéristiques des stations
peu ou pas pâturées, moyennement pâtu-
rées et très pâturées. Ces caractéristiques
de la végétation déterminent le comporte-
ment du bétail. Au pâturage, le bétail
manifeste une préférence pour certaines
espèces [3]. Ainsi, les associations végéta-
les à dominance d’annuelles et d’hémi-
cryptophytes sont généralement appré-
ciées par les animaux. Elles sont affilées à
l’unité de savane très pâturée et caractéri-
sées par les espèces suivantes : Bulbostylis
viguieri, Chamaecrista lateriticola, Era-
grostis sp.1, Rhynchospora glauca,
Oldenlandia herbacea. L’unité moyenne-
ment pâturée est caractérisée par un
mélange d’espèces annuelles, d’hémi-
cryptophytes et de quelques phanérophy-
tes. Parmi ces espèces, trois seulement
sont appréciées par les animaux – Fuirena
chlorocarpa, Desmodium barbatum, Erio-
sema procumbens, tandis que les autres
sont des ligneuses herbacées de refus telles
que Erica lecomtei, Lobelia filiformis, Heli-
chrysum phylicaefolium, Helichrysum plan-
tago et Helichrysum gymnocephalum.
L’unité peu ou pas pâturée est quant à elle
caractérisée par la dominance de phané-
rophytes ou de géophytes non appréciés
par les zébus : Carex sp., Cyperus niveus,
Dianella ensiflora, Dicranopteris linearis,
Helichrysum benthamii, Hypoxis angustifo-
lia., Vernonia sp. et Vernonia garnieriana.

Phytomasse herbacée
Il a été relaté que le pâturage augmente
d’une façon significative le recouvrement
de la végétation herbacée épigée. Ce
résultat est assez étonnant car il est attendu
que le recouvrement devrait diminuer avec
le pâturage, en raison du prélèvement par
les animaux. Cela pourrait être expliqué
par le fait que le pâturage peut avoir un

effet stimulant sur les plantes [31]. Les
différentes espèces réagissent en effet de
façon particulière au pâturage. Certaines
d’entre elles réagissent à la pâture en
augmentant le diamètre de leurs touffes
(Bulbostylis viguieri, Eragrostis sp.) de
sorte que le couvert végétal, en augmen-
tant, puisse se maintenir à un niveau relati-
vement élevé dans le cas où le surpâturage
pourrait être évité.
L’effet du pâturage sur la biomasse et la
phytomasse de la strate herbacée est
quant à lui moins complexe. La biomasse
et la phytomasse herbacée totale sur pied
sont significativement plus importantes en
conditions non pâturées qu’en conditions
pâturées. Nous vérifions ainsi un résultat
largement obtenu au Burkina Faso [26,
32], au Mali [33], en Nouvelle-Zélande
[34] et au Cameroun [35]. Les résultats qui
portent sur la production (quantité de
matières sèches sur pied) sont attendus,
car une partie de la phytomasse consom-
mée par les animaux domestiques et une
autre partie piétinée, enfouie et décompo-
sée, ne sont pas prises en compte dans les
mesures. En termes de productivité (quan-
tité de matière sèche par unité de surface
et de temps), les résultats correspondant
aux deux situations auraient pu différer en
raison notamment de la stimulation de la
croissance des espèces pérennes par le
broutage [30].

Qualité fourragère
Il a été démontré que le pâturage aug-
mente la valeur pastorale des parcours.
Ces variations sont liées au rapport de
proportion entre plantes à indices de qua-
lité élevé et nul. Pour certains auteurs, ces
variations sont plutôt liées aux variations
de la composition floristique en particulier
de la proportion des Poaceae, espèces à
indice de qualité spécifique élevé [36].
La méthode d’appréciation de la valeur
pastorale est moins précise parce qu’elle
ne considère que le tapis herbacé et ne
prend pas en compte les ligneux. Elle
pourrait être appliquée dans les zones où
l’essentiel de la ressource est herbacé.
C’est le cas des pâturages de la zone
étudiée. Par ailleurs, la valeur pastorale
est un paramètre qui évolue dans le temps.

Elle varie en fonction de la saison et la
phénologie des espèces. Malgré ces limi-
tes, la valeur pastorale (établie d’après les
inventaires floristiques) permet d’appré-
cier la qualité fourragère des parcours de
savane des Hautes Terres malgaches.

Conclusion
Cette étude qui a porté sur les effets du
pâturage sur la strate herbacée d’une
savane dans la région de Fianarantsoa
(sur les Hautes Terres de Madagascar) a
permis de mettre en évidence les faits
suivants :
– la richesse et la diversité floristiques
diminuent en fonction de l’intensité de
pâturage ;
– le pâturage augmente le recouvrement
de la végétation herbacée épigée mais
diminue la biomasse et la phytomasse
totale herbacée épigée ;
– le pâturage améliore la qualité fourra-
gère des parcours.
La production des savanes à Aristida simi-
lis et Sporobolus subulatus est donc
influencée par la pratique de pâturage.
Avec ces résultats, notre travail pourrait
contribuer à l’orientation de recherches
plus appliquées, visant à la durabilité du
système pastoral dans la région. Le pâtu-
rage ne détruit pas totalement la végéta-
tion, sinon il n’y aurait plus d’élevage,
mais l’excès de pâturage pourrait être
destructeur si le système était pauvre en
éléments nutritifs après pâturage, ce qui
permettrait le développement de certaines
espèces. Pour cela, un système de rotation
de pâturage pourrait être suggéré dans le
but de préserver la production en fonction
de l’année et maintenir la structure de
l’association végétale à un niveau d’équili-
bre. Ce système oblige les éleveurs à res-
pecter le temps de repos de la végétation.
Cette recherche a été conduite à l’échelle
d’un espace assez limité, bien que repré-
sentatif des Hautes Terres malgaches. Un
prolongement utile de ce travail consiste-
rait à mener une étude comparative dans
d’autres situations agropastorales afin de
mettre en exergue les impacts du pâturage
sur les savanes des Hautes Terres à
Madagascar. ■
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